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LA BELLE SARAH 
PAR PIERRE ARNOUS 

— Tant m i e u x I... Mais vous di tes t j e 
crois », monsieur . L'inculpé n'avoue 
donc p a s r 

— Certes non ! Il s e défend c o m m e n n 
beau diable, il invoque des alibis, parle 
de nous accabler tous s o u s le ridicule 

Siand nous aurons été obligés de pro­
amer son Innocence. . . Alors... 
Georges rés i l ia i t . Prudent respira : 
— Tant mieux! . . . s'écrla-t-11 ctourcU-

•MMr 
— C o m m e n t ! Tant mieux l 
— Rien, m o n s i e u r ! J e s n l v a l s ma p e n ­

sée! . . . Alors vous dites qu'il ne veut pas 
•vouer ? 

— Non. Et c'est m ê m e pour cela que Je 
vous al fait venir. Je veux le confondre 
par votre présence. 

— Diable , fit Prudent que la pers­
pective de cette entrevue n'amusai t qu'à 
moitié. 

— Cela vous contrarie , à ce que je 
vo l s? 

- - C'est que Je m e délie de m e s nerfs, 
monsieur.. . Je vais être obligé de me 
tenir à quatre pour ne pas lui sauter a la 
gorge. 

— Gardez-vous en, b ien . 
Le juge donna l'ordre d'introduire l'in-

culpé Vigourei. Celui-ci , a la vue de son 
adversaire, lit c o m m e u n bond sur lui-
m ê m e , c e m o u v e m e n t n'échappa pas au 
magistrat, i l escomptai t déjà l es aveux 
du coupable : 

. — Je vols que vous vous connai s sez , 
fit-il avec un regard mal ic ieux à l'adres­
s e de Georges. 

Puis , sur un ton pins s o l e n n e l : 
— Pers is tez-vous à nier être l'auteur 

de l 'agression dont M. Prudent, qui est 
devant vous , a été v ic t ime. 

Prudent était bien embarrassé , ne s a ­
c h a n t quel le att itude allait adopter l ' in­
culpé. Auss i s e ta isai t -n , at tendant , pour 
risquer un mot , de connaître le s y s t è m e 
de dé iense du faux Vigourei. 

— Vous lavez dit vrai, mons ieur , n o u s 
n o u s conna i s sons , répondit l e n t e m e n t 
Georges avec un aplomb qui n e laissa 
pas d'étonner Prudent lu i -môme. 

Je su i s m ê m e surpris que m o n s i e u r 
ne soit pas encore v e n u à moi la m a i n 
tendue..Kai l 'honneur de connaître beau­
coup son mei l leur ami, M. Raoul de 
Récourt, en compagnie de qui j'ai eu 
le plaisir de le voir une oa deux fois na-

fuère.. . Monsieur, év idemment , à m o i n s 
o n n e mémoire que mol. , . 
— En effet, approuva Prudent , en­

trant dans le Jeu de l'accusé, 11 m e 
semble . 

— Reconnaissez-vous l ' inculpé, oui ou 
non • Intervint le Juge, qui voyait déjà 
sa proie lui échapper et tourner à s a 
confusion. 

— En t o m e s incérité , non. mons lour 
e juge ! déclara Prudent d'une velx 
ferme. 

— Ht maintenant , recouna i s sez -vous 
l e prétendu Frédéric v igourei pour M-
G e o r g e s d e V a u t h l c i s ? demanda l'inouï, 
pé à la vict ime. 

— Georges de Vautli iers s'exclama le 
magistrat . 

— Georges .. put s e u l e m e n t dire Pru­
dent , tout à fait! interloqué par tant 
d'audace. 

— Cela vous é tonne , mons ieur ? reprit 

Georges e n a'adressant au juge e t en 
'oignant, u n e grande lndlgat lon. Ah I je 
le comprends . . . On va chez les honnê te s 
gens , e n les arrête s a n s m ê m e s'en.ourer 
des r e n s e i g n e m e n t s l es plus é l émenta i -
taires. Et puis , après, on es t tout surpris 
de constater qde l'on s c o m m i s u n e sot­
tise. Oui, une sott ise . . . On m'accuse , je 
me défends . . . j 'a i b ien le droit, que .d ia­
ble, de garler Ici. m o l que l'on confond 
avec un misérable a s s a s s i n t 

— Mais alors, objecta t imidement 
l e juge , dont toute la morgue était 
tombée, pourquoi ce n o m d'emprunt ? 

— Je su i s prêt à vous en fournir les 
raisons , mons i eur ! Mais c'est à l 'homme 
et non au magistrat que j 'entends l lvr r 
ce l te confidence part icul ièrement dou­
loureuse ponr moi. . . 

Le magistrat û t u n s igne par lequel 
il assurait Georges de toute sa discré­
tion. 

Ce dernier c o n t i n u a : 
— Monsieur le juge, j'ai été, voici 

b ientôt deux ans , v ic t ime d'une aven­
ture conjugale qui m'a conduit à déser­
ter le monde ou je n'osais plus porter 
haut la tète . 

J'ai vécu s i l enc i eusement , loin des 
m i e n s , ne demandant qu'à l es Ignorer et 
à être i g n o i é d'eux... 

Tout cela vous sera confirmé par ma 
femme e l le -même, car elle ne voudra pas 
m e laisser plus longtemps HOMS le coup 
d'une accusat ion plus ridicule qn'odieu-
s e . . . Et vous, mons ieur Prudent, vous 
pouvez e n donner témoignage sur- l e -
c h a m p ! . . . Oui ou non, ce que je v iens de 
dire r8t-ll exact ? 

— Je ne peux que reconnaître que c'est 
l 'expression m ê m e de la vérité, m o n - . 
sieur l Ht Prudent en s'inclinani et en 
profitant de la c irconstance pour déco- | 
cher un regard féroce à son Inierlocu- i 

tour, l equel , d'ailleurs, lu i rendit Immé­
d i a t e m e n t sa pol i tesse . 

Ce fut c o m m e l 'étincelle qui jai l l i t du 
contact de deux épées croisées . 

Le Jug-3 s'était levé : 
— Après oe que je v i e n s d'entendre, 

mons ieur , dit-i l , ma convict ion est faite. 
Vous avez é té v ict ime de l'excès de zèle 
de nos agents . J'espère que vous voudrez 
bien n e pas nous on garder rancune. 
N o s devoirs sont parfois b ien pé­
nib les Je vais donner des or­
dres pour que vous n e rest iez pas 
une minute de plus privé do votre li­
berté. . . Quant à la personne qui vous a 
dénoncé , j'ai bien envie de lui Infliger 
u n e petite leçon pour qu'elle apprenne à 
se montrer plus circonspecte à l'avenir ! 

— Gardez-vous en bien, mons ieur ! 
objecta Prudent. Vous compliqueriez 
Inut i lement l 'ennui dont mons ieur est 
l ' innocente v ic t ime. 

Si m o n s i e u r consent à n e pas por­
ter plainte . . . 

Je ne demande que le s i lence et l'ou­
bli I aqulesça p ignement Georges. 

Cela met ta i t tout le monde d'accord, 
e; le plus heureux était encore le juge 
qui se voyait déjà menacé des po lémi­
ques qui résultent toujours d'une erreur 
Judiciaire. 

Quant à Prudente t à Georges, pendant 
que le juge donnait dos ordres pour que 
l'inculpé fui i m m é d i a t e m e n t mis en 
liberté. — Georges, en effet, n'était pas 
écroué, mais s implement retenu à la 
disposit ion du par«|uet, ce qui s impl i ­
fiait s ingul ièrement les formalités, — 
quant à Prudent et à Georges, i ls 
étaient en face l'un de l'autre, frémis-
ants de ce l te s ingul ière rencontre, sur­

pris encore de la brusque solut ion de cet 
incident, et que leur ha ine leur eut s u g ­
géré a peu p i c s la m ê m e pensée , '.elle de 

| ne r i en révé'er au magis trat relative­
ment à l'affaire du coup de couteau d e 
la rue d'Assas. 

— J'espère que n o u s noua retrouve­
rons, mons ieur l fit Prudent à voix 
basse . 

— Le plus tôt sera le m i e u x ; siffla 
Georges. 

Mais on dev ine bien qu'il ne pensa i t 
pas un trahre mot de ce qu'il venait de 
faire. Sa première préoccupation, u n e 
fois dehors, fut, de quitter Paris, et s a n s 
retard cette fois, j 

Et la g i tane r 
Pouvait - i l l 'abandonner ainsi , elle qui 

lui avait montré tant de d é v o u e m e n t 
dans l'adversité ? 

Georges ne s e senta i t l ié ni par la re ­
c o n n a i s s a n c e ni par l'amour, mais une 
raison supérieure le forçait à retourner 
dans sa maison. Il y avait laissé non 
s e u l e m e n t tous s e s bagages, mais e n ­
core l'argent que lui avait procuré la 
vente des obligations de sa f emme. Avec 
ce qu'il possédait sur lui, 11 n'avait pas 
de quoi s eu lement payer son passage à 
bord du paquebot qui devait l 'emporter 
en Amérique. 

Mais retourner chez lui n'était-ce pas 
la plus folle Imprudence? 

Il n'hésita pas longtemps. 
Prudent, il s'en doutait bien, était par 

là à épier. Il no l'abandonnerait p lus 
ma in tenant qu'il l'avait retrouvé, h a 
partie étuii l iée , i l faudrait aller jusqu'au 
bout . 

Georges d'ailleurs avait dans l'esprit 
mille idées de vengeance , i l eût voulu 
tuer, frapper à lort et à travers dans la 
foule de ceux qu'il supposait acharnés 
cont i c lui : l a v i e i l l e , le baron, Récourt, 
Prudent surtout, ce Prudent qui m a r ­
chait perpétue l lement dans son ombre 
et qui lui avait jusqu'à ce jour porté le3 

coups les plus rudes 
Pourquoi n e pas c o m m e n c e r p a r lotit 

puisqu'il était là encore at tache a s e s . 
p»s , puisqu'il n'avait qu'à allonge.1 l a ' 
m a i n pour l'atteindre r ,. 

Ce Prudent était déjà v ieux . Un -id-
saire un pareil ne pouvait ,espérer vsn l t . . 
à bout d'un h o m m e c o m m e Geor^ps. •• 

Et déjà celui-c i se retournait avec la' 
p e n s é e de fondre i m p é t u e u s e m e n t snr 
l'ami de Récourt pour le provoquer. ' 

Contrairement à son attente, i l ne dé­
couvrit pas Prudent . à 

Etait-il donc parti? 
Lui permettai t - i l d'échaDper une foi» 

de plus à la haine de Recourt? j 
Georges hâta le pas . 
Cette disparition subite de son e n n e m i 

le plusredoutable le troublait plus i[ue 
ne l'eût fait sa présence. Ponr qu'il s e 
fut brusquement en aller, il fallait qu'il 
eût la certitude que Georges ne lui échap­
perait p lus et celui-c i n e manquait p a s 
d'être fort effrayé par la menace in-. 
Visible qu'il sentai t autour de lui e t 
sur lui. 

A de certaines minutes , l e criminel, , 
que la police recherche, doit avoir d e 
ces sueurs d'agonie, et il doit regard 
der at tent ivement chaque passant avec 
ceite inquiétude de l e voir tout à COUR, 
s'élancer sur lui et l e m e u r e en état 
d'arrestation. 

Georges en était là. Il dévisageait l es 
piétons avec cet ceil effaré de l'iioiniiw 
que la vengeance guet te , vengeance de ; 
la soc iété ou vengeance i n d i v i d u e l l e , 
qu'importe, puisqu'au hout'du compte lt» 
résultat est le m ê m e . -• , >\ 

Que faire t 
(A suurej 

LA RESERVE MUTUELLE DES ETATS UNÏS 
Société Fondée en 1881 

ANGES SUR &A ^ I E 
Primes Temporaires et Viagères 

Directeur Régional : M 
M I L L I O N S 

L..EYDT, Lille I, Place du Temple, t 
Attention ! dans votre intérêt, arrêtez-vous ici! 

ET U S E Z LE 

NOUVEAU TARIF D'HIVER OE LA CHAUSSURE COOMANS 
F A B R I C A T I O N D E »\.A M A I S O N 

Settiaat h o m m en veau cambré. ntra-semelles. cuir fort »,** 
Bottines homiMS en veau meeis, èlaatique, en Derby ou balmoral claqué vtau S •* 
Bottines homme» en veau mégis, alatt , ciaq. mégis, vache eu veau vernis eu veau amer. t ï .*5 
Bottines hommes en vean mépris Derby ou balmoral claqué 12.45 
Beitines hommes, napolitain, en veau très fort 7,95 et 9,W 

Bottines hommes, napolitain cuir 5.°3 
Bottines hommes mégis élastique on bontons claqué* veau Ternis 9,95 
Botlioes hommes métisse élastique ou lacets, claquée métis ou' cuir 5.95 
Bottines pour Dames en mégis, boutons ou lacets avec ou taas empeigne vernie 7,95 et 9.95 
Bottines pour dames mêmes en métis glacé * 95, mat avec empeigne vernie 0,45 et 6,95 
Bottines pour damas en chevreau glacé extra, claquée vernis a boutons ou lacets 19,45 
Bottines pour dames en chevreau glacé extra, sans ou avec empeigne vernie, boulons 

ou lacets, double peluche, talon Louis XV 
BoUines en tout drap a élastiques, boutons ou lacets. 
Bottines en drsp a élastique», boutons ou lacets, claqué vache vernie 
Bottines pour fillettes et enfants, dans toutes les séries et atout pris -

Souliers de tout genre dcp. 2 45 jusque T 95 ordinaire, les fantaisies perles, ele , ,*5 * 12.45 
Bottines hygiéniques en drap claque vache vernie, 3 bouclea hommes 6 / ' J , 7,95 et !*,»5, Dames 
t,95, 6 95 et 7 96 fillettes 4.96 enfants 3 s*, rafiots 2.45 
Galoches et socques, fantaisie et ordinaire, pantoufues mules, chaussons confortables e tc . 
Caoutchoucs snowbouts'el lawn-teûnis, meilleure marque grand assoatunent des guêtres, de­
puis 2,95. souliers pour Ma. les g â t o n s de salle, marque de la maison l'Tdéal. Grand « h o u de 
chaussures de luxe, en cousu nirio, fabrication de la ma^on. Choix extra de souliers cyclistes 
eepuis 2,95. 

SPECIALITE DES CHAUSSURES SUR MESURE 
il LA CONCURRENCE, 34-36, RUE BLANCHEMAILLE, ROUBAIX 

Atelier des Réparations & prix réduits Fabrication da la Maison — Demi-gros — Détail 

14,95 
8.95 

7.45 et 7.9S 

GRANDE LIÛUIDAT10N 
de 247.000 francs de Draperies 

"* Vêtements confectionnés ponr Hommes 
composant les assorlimcn!* du Magasin 

A l GRAND BON MARCHÉ 
2 . Grande-Rue. ROIBAIX, coin de la Grande-Place 

R a b a i s d e 4 0 à 7 0 01.0 sur l e s a n c i e n s p r i x 

OCCASIONS NOMBREUSES A TOUS LES RAYONS 
La vente aura fioa au comptant et à prix fixe 

d e 9 heuros du matin à 7 heures du soir 

VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES VOIR DÉTAIL AUX AFFICHES 
>* *» 

LA PLUS GRANDE CHAPELLERV DU NORD 

AUX TROIS I FRANÇOIS 
1 6 - 1 8 , P l a c e d e l a L i b e r t é , R O U B A I X 

B ^ S A I S O N D ' H I V E R . "H23 
Malgré ia hausse rassidersbla da feutre et de la laine, la MaiioB des Troie Français prévient 

ta «ombreuse clientèle qu'elle livrera ses chapeaux aux mêmes prix al absolument dans les meisti 
eenditient que par le passé. 

I ' R . I P K A C X toa'.es firmes st toutes nuances, dernière mode, a s.«M» et s ,*o 
4 d i > l r n > l r « H l l l i l - S A X C L A I S : Cv.pFf,, S o u p i r a , « força . C y r a n o * . C a a l o i e , eU ; 

INTACIIAH1.ES A 1 A l'Ll'IE, v n d u s pirtout t t e t 14 . f r . . au pris incroyable de «.«M»!»! 
L ' i s r a a s a r a M e C H A P E A U D E S O I E , d'un brillant merveilleut et d'une forme irréprochable 

à » , • © . 10) «O e t IC.SO. 
p » LES COUPS DE FER SONT ENTIEREMENT CRATUIIS U± SEMAINE 

S A I T V S l É c n i g i n pour soirées et mariages, à t2,e*> s i l i t s d'une valeur rcalle do 
I S et SB f r a n c . 

• r a i d a s s o r t i m e n t e V A R T i r i . K S t v n i l E R : Jeac-Harts, Bérets, Toques ea fourrures, e t c . 
pour garroanetset ii letter, a panir de 0 , 9 5 . « 

MAU.MI'IQI I S l 'OCItHVRI' .S pour homn-es a 8.SO et S.tM>. 
Eafis, s a c h o i x i m a n m s r d o l ' A s g i E T T E S russes, cyclistes et de tous gearet , peur hommes 

et jaunes gens, à partir de 0 . 9 5 . ' 

LES TROIS FRANÇOIS N'OHT PAS DE SUCCURSALE A ROUBAIX 

A V I S I M P O R T A I T 
Pour se convaincre da ht réelle qualité éâ ces b«aux articles «t surtout de leurs 'prix isersyahîes de 

bon marché, il suffira de venir donner un coup d'ceil sur loi «uarsellleam étalages de cette belle 
chapellerie, qui mérite a juste titre ta grande renommés. . 

HOTEL VICTORIA 
BRUXELLES, Rue Auguste Orts, BRUXELLES 

est f a e a l a B a n r a e jtf 

C h a m b r e s à p a r t i r d e 2 fx. 6 0 . - E c l a i r a g e é l e c t r i q u e 
S e r v i c e c o m p r i s . - D é j e u n e r à p a r t i r d e 1 rr. 5 0 i 

D î n e r à 2 fx. 5 0 , T i n c o m p r i s 

SYPHILIS " IMPRIMERIE OUVRIERE V I C E S du S A N Q 
C a e r i a o a a t t i r é e pa r ss> 

MÉTHODE VEGETALE 
d u D o c t e u r C. S T A E S 
N o t a . — L e docteur C. S T A E » , 

•a B a i a i e u x - l e r - L à l l * (N.re) , 
Btpond gratuitement à tontes les 
bures qui lui sont adressées sa) 
Snjet dels maladie. 

Gérant : P. LAOBAJfGB 
LILLE - 28, RUE DE FIVES - LILLE ^ ^ „ a 

T R A V A U X S O I G H N T f c a S EUST T O U S G r E N R E S 

Demandez dans tous les Cafés un 

POKER QUINQUINA 
Le meilleur des Apéritifs 

Lille 
féur les commandes, s'adresser 

— G. BAILLY, 5, Square Morisson — Lille. 

A U X F U M E U R S D E C I G A R E T T E S 
far salle d'une eceatlss «tceptionsalle, eoira Journal ettre sa 

arfsM * se* aaaasjsl et LecUtrs 1s papier et* C*allât* 1 «ni pris 

Le heit* 4* «00 cabtsrs de 6* (MulOf hou» uaerl. ? . 1.0» 
a» «00 — 100 Oratatir* . . . 1 .50 
— 100 — M oeBonear »*a . 3.50 

•artsa t«a» par celit aetta) . . ; , . . . . * ' . ' . « .«• 

s>aaa».UJ* aXaUs t n l aasnsaav» 

LIQUIDATION 
do 

VÉLOS 1MACH1HES à COUDRE 
Pour cause de change­

ment de commerce et pen­
dant un mois feulement, 
Tente de toutes les ma­
chines restant, au prix 
de facture. 

•au:. 
B O C K S FBAIVCej . l tCSttEB 

I 07,ruede la G»re,Roubaix 

iVeliat aucomptaiit 
de 

TOUTES ESPÈCES 

^MARCHANDISES 
«en s o l d e s 

S'adreiasr ou écrire arec 
détail 

32, rue Ban-de Wedde 

L . H - . L . E 

MANUFACTURE GÉNÉRALE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUEf 

32, rue des Ponts-de-Comines, 32 (Coin de Ut m F,idhfrb.) 

L I L L E l 

GRANDS MAGASINS DU CHAT-BOSSU 
18, Rue de$ Chats-Bossus, 18, à 1L.IL.LE 

TAPIS ~ CARPETTES - LIXOLEUl 
•LifiBOleuaiai depuis 1 fr. "¥£2 le mètre carré 
« C a r p e t t e h a u t e l a i n e * 2 m. sur 3 m-, 9 6 fr- "2'Si 
M a q u e t t e * I n c q u u r d , tou t laine, dep- 3 fr. 6 0 le m. 

MIRENSE ASSORTIMENT. - MEILLEUR MARCHÉ DE TOUT LILLE 
Magasins les plus vas!es de Lille 

DEMANDER LE CATALOGUE ILLUSTRE 

A - v e n d r e on choix l'iMlnmeaU d'oeasie» presque ieofa 
TOUT RÉPARÉ a N E U F , PRÊT A JOUER f ... a>sssV, 

— 2 Clarinettes Bœhm, ébéne, clés maili-ictaort. . . . î . .' i • 65 à 80 fr. 
1 Clarinette Bœhm, ébène, clés maill»chort, presque nenvo . . . » y-
1 Plût* Bœhm, en métal \ V- la fr-

— i Petite Flûte Bœhm : IR k 20 fr' 
6 Cornets à pistons a-. 
I Cornet à pistons Courtois, en ut, presque neuf. . . . . . .̂  
4 Bugles »«"6 . . . . . . . e 

S 10 Bugles «f 6 Basson, presque neufs . . . . • • 
^ 4 Altos • • ' 

1 Alto Besson, presque neuf ' _ '__' -
3 Basses, 4 Pistons, 45, 56, 66 fr. - 3 Baryton*. 30, 35, 38 fr. - 1 ^ « • P * ° ° e 

- _ soprano, 70 fr.— 1 Saxophone alto, presque neuf, 100 fr— 8 Saxophones barytons, 
-*8 85 et 96 fr. — 3 Arlston* avec 6 cartons, 28 fr. • .affj^ag 

Réparations, Échange, NicXelage, Dorure et Argenture *&fim*!i 
sS- TraraU «oigaé e t garanti aaita oostc«rr*mce poss ible A *2f s 

65 fr. 
15 à 20 fr. J 
85 à 40 fr. 
20 à 25 fr. 

45 fr. 

FifS^TffTWfffTfff?, 

BULLETIN DES HALLES 
joaruaT QnotidlaB. donnant les Cours de toutes lea 

Bourses de Commerce. Annonces et Abonnements reçus à 
U Société Générale d e Public i té , 28 , Bue Faidherbe, 

L I L L E 

CIBILS 
Extrait de Viande 

jAu 
•^ 79 btr. Boulevard du Rainaut, BRUXELLES 

MAGASIN D T B I J O U T E R I E 
Art i c l e» or «t a r g e n t contrôlé» — Nou-veanté» 

Maison défianl toute concurrence — Voir l'étalae;» 

Donne du sang 

Dépôt dans tonte* 

EPICERIES 

A VF/VDRE 
dar.s d e b o n n e s c o û d i t i c é a l 
•SOTEVft X I E L , r . r . . s r û . 
v a a a à l ' r t a t piaf*. !•'- aJr«*w 
s e r c h e z M . BaULJlAYJE. j>l*J 
c e d u V i e u x T k i . r c h é aux-CheW 
vaux. Lin< * 

INTACIIAH1.ES
14.fr

